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tinentde l'Europe , & rAngletcrre une Ifl«
dans fon voifinage; cette différence de podtion
dut néceflàirement entraîner une différence d'i-

dées dans les Peuples de deux Empires. Les
Jiabitans de la Grande Bretagne ne pouvoient
faire aucun commerce étranger, ni s'éloignet
de chez eux fans le fecours de la navigation ;

il n'en étoit pas ainfi de la France; c'eft pour-
quoi ridée de conftruire une marine , ne fut
point pour elle comme pour l'Angleterre, h
réfultat immédiat de la néceffité ; nous exami-
nons feulement ici laquelle des deux fuiffançe»
doit l'emporter furrautrc. dès qu'elles auront
tourné vers le même objet leur induftrie Se
l'emploi de leurs revenus.

La France jouit d'un revenu à peu près dou-
ble de celui de la Grande Bretagne , & con-
tient plus de deux fois autant d'habitans : elle»

ont l'une & l'autre la même étendue de côte»
fur le canal ; la France pofsède en outre plu^
fieurs centaines de milles fur la baye de Bif-
caye , des ports dans la Méditerranée ; & l'ex-

périence prouve tous les Jours que h pratique

& l'exercice, forment des matelots cooîme:
des foldats , dans tous les pays du monde»

Si donc l'Angleterre peut entretenir çetit


